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«ouvelles, & des airs ck eo'úr, qui étoientbonfses 
pour toas' les,tenis de i'antiées. Cependant d'autre 

'/ Cote k íéUíat compároit les rochers de ees con-
tours-la *ux foreerefles &r aux ChSteaaic qu'i! avoit 
veus4confidcram que! c&té étok le plus en dtffétjce 
& ftqg] ü¡eu étok ptopre a planter i'artüierie. 

O ! difoit-il, comme je ferois bien-tótvolercom-
liie de la pouffiere ees rochers-Ia,qui feroit un grand 
íerviceatix voyagears : & cepsndant nous atdvá. 
mes a Crecedüla. NCJUS pilunes logis coiis troisen-
íembles, 8c-demándameaíuuper, oníe mica nous 
Jcapprefter, &c cependant i'homme nous d a , ce ne 
feroit pa* mal fait de nous divertir un peu, en at-
tendajn le foupec, car l'ojfivjeré eft !a mere de touc 
vices : jouons d*s pafíez de mouches. Non , non, 
mon Pere dit le foldat, ce^te monnoye-ia eft bonne a 
jeuer parmi les bons hommes, comme vous : mais 
joaons feuiement jufques a cent reales, je mees tou-
jjoiirs cela en reíervepour les hazirder gay^ment. 

Enfiti3 nous nonsaüámes coucher dans une gran­
as falle, quireffentok fon fon hópitaí, oü il y avoit 
quantké d'autres gens á cauie que les chambres 
ctoient tomes piaines: je me mit bien au lie, mais/a 
fouvenk da mes íix cens reales , dont I'homme 
evoit pris poíTeflion bannüíbit: fort le fommeil de 
mes yeux. Le foldat appeila l'hoce , & lui recorn-
qjanda fes papiers qui étoieuc dans la boece de fer 
blanc,avecanpaquetenveloppé d'une vieilleche-
mife , & puis nous nous abandonnámes au fom­
meil. 

Dtirant la nuil j'entendois le foldat qui parloit de 
fes reales > comme d'un mal ou il n 'y avoit p!ui de 
remede, & moi d'autre cóté je fongsois- a trasver 
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i'heur; d :- ¿rriva, & l¿t;s le fnldat cria há«,ve-
m .c qu"« r-poFtaft de la chandcUe,; ce que } a 

cbambner»6c prompceiiK»t;púis 'l'haié lui aporta 
fon paquee tur la taJble, íans ieiouysQi/d'aponer ía 
boüte quant & quant Un peu aprés le fuíd'̂ E (¿ re-
tournant, voyant ion paqugt sout íeul.fe ajift a crier 
cotnme fi coqr euft eílé prida. Mes ajíairrs , nies 
afíaires; en méme tenis nejas nous smmes, Fhomrne 
&: raqi a crier comme J«Í ,'-& qu'.on lui apoaaft doce 
fes aíFaires: teÜeasenx qu.e nou* ¿ ¿ ¿ s un grand tnj-
tamarre , l'hjke.qúi évm aicoaut-, sVn r«rourai| 
fubittmenr^ & alia qutrir trois baffins de garderp",. 
be. 

Hétenez , dit-il, voila cha.cun.la votre. $$ii&(>k 
faut-il d*a**nwge, car ílcroyoitqu'il nouse&tpris 
quelque flux de verare. Ce fm la que le íoldat lor-
tít da lit touc'en chemiíe , & raetraat l'épée a 1§ 
m*in , couuit aprés. l'óce , en juraní qu'il le tuel 
roit, & le mettrait en cent müle piece, qu'il fe rnoc~. 
quoft de lui ? qu'il s'étak trouvé. a la bataille na-
valíe d,e faint Qoentin, &c en plufieurs aucres , Se 
qu'il lui apporto.it des ba'ffios de chair perece , ' a u 
lien de í is aíFairesfde fes'papiers , qu'il lui avoie 
baillez en gjrde. í o u c cela lui fit fi grande peur, 
que le cceur lui avoii failli. 

Quandtout futapaifé, l'hommefit unt ra i tde i j . 
beralité; il paya pour le. íoldat & pour mo^puis nous 
íortímes de la bourgadepourallerpaífeí. leport. 

Four man regaíd , j'étois fort affljgé de n'avofc. 
íceu executer tnon deffein. 

A pc-u de diftance de-la, nous rencontrarrjes un; 
Gennois: je dis de ees Antechrifts, des monnoy^Jl 
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d'Efpágne 5 qui avoit un valrt de chambre apréálul 
ii portoitun parafol ,& par ainfi temoignoied'énq: 
quelcn" '••-•• ">•" rích& Ño'us commea^árries con-

"'• ití< ' . _, .-'Í. ••.• ..•--:•:'eii portoittous les dií-
cüüfs arux tennis efe Baíiqüé & deChange , car c'eft 
une n«cion , oui eíía man avis, párente de j udas , 
car ils ne parlen! que de Sa Bourfe. 

Ii fe mit a pa;Iec de B'zance, a í^avoir, s'il-y avoií 
íeureréounon,de baíilt-i de íargent a Byzance, & 
noroma'fi foüvent'Byzance, avíele foldaí & rrioiv 
iui demandarais qui §tokee Cavalsrr*la. Il'/e mic 
á íonsrira , & ricos 'tépoiidic quéc'étoit uoe.Ville 
d'ítalie. ou s'aíTembioienr les hómmes de hégoces ¿ 
que nons appellons enEfpagnepipeiusde plumes, 
pour metue le p¡ ix avec Seque! on tra'ficqué des 
monnoyes ; & de ía réponfe nous appri mes que By-
zance eft le lieu ou les tailLeurs de monnoyes pten-
nent leurs meíures. Eo cheminant p-'us avant?ü nous 
eoHtá qu'iiétoir perdu pouc une banquerouce en la-
queile il avoic plus de foixante orille écus, & ce qu'ií . 
dil'oit, il l'afférmoít par fa confeience, combien que 
pour mon regard , je croye quepa confeience entre 
marchands , c'eft qui fc'vend fans fe livrer. Iln'y e*ri 
aquafipasunqu: ati de la confeience, car aYantoüí \ 
direqu'eüe mord ils ont d'orst laiííée enVenant au . 
monde. 

En ccbelentretiert, h&ttsaÉrivámésala veue de , 
Segovie, dont i'ofyet fut tres agitable á mes ymx , 
mais la memoires des touxmens fonfíerts chez R.a-
got.amoindriííoit beáücoup mon contentemenc. 

En approchant de la Ville, j'appeíceu& moa Pera 
iur le grand chemin qui attendoit compagine, cela 
me fir grande compaüion, je ne fis pas pourtant fena-
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blaíírderieti;jcq2Ítcaíccuxavef;t.]t¡ij5étois3&m,en 
allai rcívant comtKcntjí pouno¡s a-voirdes Bou^eí» 
lesde mon onele. j 'entrai done, córame ímoimUj x 

parce qu'ii m'éion. verm un peu de barbe, & d'aií-
ieurs que j'étois aiíez bien víftu. j e demai»dai á pií*» 
íieurs. péffoniiés oá deri>euioit Fe Sugneur Giim-
pañi ; mais cbacun me répondoít qu'ilne Je coa-
noiííoit pomr. 

J e fus gíandement réjouit de vtdr rant d'horn-
me? de bien dai>s ma patrie, & comme j'étois e« 
cette peine-la , j'appercoi venir,une infinité de ca-
nailles qui couroicnt en regardam dernere eux, je 
rae range cora me les aunes perfonnes ,& voici ve­
nir plufieurs archérs SS aurres Officiersdr Juí l ice, 
& au milieu d'ffux une perchée de pénitem centre 
leurgré. á denry nud & mon onde aprés cux, avec 
des éinouchons aüx deux rjtains, áom il époufecoit 
leurs épaules de pear des guéfpes» Je me tr»uvaifi 
ptés de fon chcniin, qu'll * '¿ppeiceut incontinent. 
Ü monnepveu ! s'écria-t'»i, en mVmbratTartt, tu/ 

I n'a qu'ám"anc#dteici. je m>n vais faite une pro-
menade avec ees We|j!#urs, ^ puis je te viens trou-
ver pour te mencr ii$n*r avec moi. 

J s peni'ai mounr de honte de cette cardFe, car il 
s'arreña plus de popuíace á me. regarder qu'il n'y en 
avoitá la íuite des pauvres fupliciez, <S¿ fi i.* n'euffe' -
eu mon heritsgeá tirerdefes mains, \<! dis Fatgent 
^ue mon pere m'avoit laiffé , afín qu'on entrude 
bien-, je m'cn fuííe alié des cette .heure-lade la Vil-
fe, p o u r n ' y tetour»er jamáis, mais ys ríe pus pas 
moins faire , que d« luí promettre que ic Tattendisis 
kcomrne je fis, &: fon afTaire áaftt faite 3 i lme viril 
Qlerir t & rne mena che» luí. 
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QM.f* aüftiíé é'induflrie. 

Cutes chofes n\§ fpcGedciijCtt alars Í9p. heú¿. 
reuíerocrit, á man retouc ie tr©uv^y qu'uu 

dMtnier eftaitvenú joger en. mon Jl^'dl'^fi», quj 
msnojt qu.elqUv-bAgsge a Madrid 5 sí avo.it un, aitse; 
qu'il meloüa i«s»e leva di boamasm,& vaisat-
tendréa laporte de Uiilfft, il vint iucdnaneiií aptés* 
& je cornmencay-mon voyage. 

Cependattt ietaíonrsoisla barbe de Sancho Pan­
sa, l'.Ecuyer de Dora Quixoce , fo«ha¿ítant paííIei5-< 
íicment de ne plus, reue'onter perfonne entrnon ebe-
«5Ín,de peur de faite naufraga» quandi'apperceuS 
de loing un ieune hormn» qui fembloit eftre un rier-
celec de noblellejá piedboné & efperonné, un grand 
collet de Paíkimcnc, fon manteau íur ¡i'épaule du 
cofté du montoir, foft épée en baudrier & une gaule 
«n k maín, comme %\l fefuft promené, Se qu'U euft 
íattendu quelquecompagnie. Je m'imaginay auffi-
íoft que c'eftoit qudqae Cavalier qui avcit laifle íbri 
traint derriere iui. 

Je l'aborde en le íalúant, il me regarde, & me dií, 
jaeuteftre, Moníieur,ie Licencié,que voüsallea* 
íaCour il eft vrai, Monfieur, lui répondis-ie.Vous 
avez la mine, dit-ií, íur cette monture la d'eftte 
ftioins las que moi, avec tout mon équipage.Je crus 
qu'il voulou parlen de quelque oarolle q'ú ¡e íu' vit 
J e trouve pbjs de commodicé , lui répondis-ie * 

tfalles 
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d'aller fur cetEe befte-ci, que dedansun cárofle, ie 
ne changerois pas á l'aife que VQUS psnfez avoir de-
dsns te votre, car en bránfl«m*nt & tes cahots rrté 
fbnt tourner la tefte, Qu'appellez-vous le votre? 
dit-ít a qui VQUS joüez vous ? ü s'étnrut un peu si 
cette parolt, & foretourna v«rs rdoi avec cjueíque 
vehemence, & parce qu'ü étoit atraehé rout a ¡'en-
tour d'une íeüle argueillette , qm devoit encoré 
erre ÍQÍ% vieilie, les chauffesluitoniberent fur lea 
genc^ux, & iui lauTerent íoutá i'air, car fachemife. 
feote ñ. cource, qu'á peine luipoúvoit ell# cache* la 
bas du venrre, 

II ne les peut fi-toí releyers ny s'envelbppér d# 
fpn manteau, que je ne yüTe coutis fes? plus f»cr?t-* 
tes-tííEíictS ; ce qui m'obllgea a fáire í'embiant d'é» 
ternuet, & me boqcher de mori moucho.tr j pouré-í 
íouífvr un éelat de rire qui me furpás; & luí qui ns 
f^ayoit a qui avoir recours ? me priá de lúi preftefe 
«ne aiguiÜette. Moniieur, lüi dis^je^ fi vous n'at«» 
tendez vos gens, vous éces en danger de detneuret 
long-iems en cét écat-la , car je n<í fcaurois aider¿ 
etant artaché córame vous. 

Si voasfaifiea deifein d,e vous mocquer dé moi „ 
tne répondic ,il, vous pourriez bien palíer vótre che­
l ín , car je né fcai ce que vous voiilez diré de carof-
íe, ni de gens; Enfin, au bbuc de demie lieue qué 
"uus allafmes enfemble , il s'expliqua fi bien ent 
pariere de pauvreté , qu'il rrie fit conno'ítre, que tí 
je ne lui faifois la faveur de laiirer rnonter pout 
fusiques tems fur mon áne, qu'il né ldi étoit paá 

, poflible d'arriver a la Coür, tant ¿l étoit laffé d'aüef 
* pied, & de teñir fes brayes en fes mains. 

i e fus érnett de compaifion, je mü | á«M terré¿ 
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•& luí aiáai á momer. Ii lien fue jamáis venüá botsg 
fans fecours; il ne fe pouvou aiáer que d'unc raain j 
car l'autrelui fervokd'aiguüleue., mais je futfbrc 
épouvencé en luí, rendant ce bon office la, íes chauf-
íes écoienr íirompues, que je luí fentis le derriere 
touí á nnd fur ma main. Luí qui s'apperceut de ce 
que j'avois receu ou pris la parole córame diferes 
qu'il éfoit, Se me dit, Moiiíkur, 1« Licentié , tout 
cequíreluitn'sftpas or. Vousayezcieu d'abordme» 
voyanc avec ce giand catee de paflemenc que j» fuífe 
quclque Comee de Gafcogne, mais fcachez qu'il y 
a quantité d'honnéces gens au monde, qui font aufli 
a découvert que moi. Je 6$ tout es qui me fue poííi-
ble pour l'alíeurer que ¡e ne ícavois dequoi ii me par­
lón, Comment, dk-il, n'avez vous rien veujcreia-
pe fe peut faite, car on peut voií fort aiférnent, touc 
ce que ja port§, je ,ne cache rien á p-etforme. Vous 
voyez un Genui-homme du Village. que íi lano-
bíeííe rae mainvenoit córame je la maincienSjil n'f 
aurok rien au u^onde á defirer pour rooi, mais Mon-
fieur le Licentié\ nous fommes en un ñecle, ou fans 
paín& fans chair on nepeut foütenir ny mainíemf. 
lanobleíje, & Ton n'oferoít fe dirá Gencii-bomme. 
en i'état que je Ctns, car il y a poiaí de gentilidls 
parmi lamiíere. 

Je ne fais plus da ca$ des kttres de nabkíle, depuiá 
qu'un jour me troHvant bien tard a jeun, on me r o 
fufa deilus un paife 8í un derny fepcier en une taver-
ne , j'ai vsndu touc ce que j'avois dedans le monde 
pour furve&ir á m«m entretieu r car le biea de moa 
<pere s'appejloit DomTorrinio Rodríguez BeUeip, 
Comez d'AmpQÜero , fut miné pour avoir caunon* 
$é & réponiu pour aucrui, il ny a que le Dora qui 
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^ | f t refté l vciiiri (_Dom eft une ádditionqiie Íe¿ 
Cávaliers Eípagnoís mettanc á leur nom) iríais je 
fuis íi mal-heureux, que je ne crouve pcifonne qtí{ 
U vüeille acheter,d'auunt queceux quineíbnrpaá 
de qualisé potir le meteré devané le nom, üs le me-
•tcnt deaiere, córame Brandon 3 & plulieürs autrei 
de páreiüe cerfnintffeü-. 

J'avoac qu'encoré que les caiarruceide cé óaü-» 
VreSfignéur me femblaílés rídicuies, je ne laüfoiá 
paspourtant d<? í;rouverbeaiícov¡p de divertiílfmen¿ 
¡a co'rripagriie. je la? demajidaí comment i! s'apoel» 
loicoú'ilalló'C^ & podr que'Ues affaires. IlfenorrC 
ína detous les nofns de foilpere, encoré y ajoúua-ii 
fccux-ci , da Garclan, & de jourdain , fl bien qifeii 
i'écoucant parler, íl rh'étoit advis que femendóle 
iin brinbaltnasnt de clóches j din, dan, don. 

II me dicqu'ü alloit ala Cour.; pourcé, difoit-ií» 
qVü Gonvient mal á un homme de conditien com-
ine moi de demearer au village > 8c puis pouc vdiís 
diré le vrai, je ne m'inforene pas íi le beurre ou l'lmi» 
Je fonc chers, car je, n'ai pas dequoi frité ; c'eft pour-
quoi je m'eri vaisá la patrie comraune de rous les 
bravgs, en un líeu ov\ fonc les franches í'íppées,5¿ o¿ 
il y a des tables éoutferces Se ouverces potír les eílo-
macbs adyenturiers, qui cachent midy ou il n'eft 
qu'onze heures: c'eft mon vrai féJQuracar je ne man­
que jamáis.la d'avoircent reales en bource de crou-
*er gifte en pluíieurs líeux, & depaíTer morí cerní 
N toutss voluptez. Eníin , je me fersfors dextrq¿ 
«ientdu Proverbe Italien. 

Cd arte eco'gli lagaimq 
Si vive mez,z.o Cantío 
Cogí' inganno e có lurte 
Se vive Ultra forte. F í | 
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pbaíe daos la Cour , elle change en OÍ tout ce qu'd-r 
le ronche. 

J'étois ravi d'entendre ees difcours-la, &: pou? 
m'enwfctenir par le chemin , je le priai de nxaprm-i 
dee par quels rooyens & prariques ceux qai n'a-
voient que l'épée & la cape córame lui pouvoient 
funfiftera laCour, veu que la plus paredes Coar-
tifans n'ont pas encoré aíTez de leur bien propré 
pour y vivre ? raais iU táchtnt enrase de naangec 
celui'd'autriTJ, il y en a de ceuxda & d'amres auilíi 
roe répond-il, maisl&flatterie eftla clef principal-
le, & le palle par-tout ppur entrer dans les affcíHons 
d<g c»s gens-ía 5 & afín de vous tóieux inft taire des-
ína vie, écoutez le recic que«ie vais vous f'aire. 

Le Chevdkrde Cindufirie conté l'exemce de favie á 
tinfcov, & lui darme envié d'cfire de fon Orire. 

VOus devez premierement fcavoir que la Coue 
eft comme l'Árche de Noel, il y a de tomes 

iones d'anüpaux, de bons & de mauvais, de fots & 
des fages; que les bons y íont fbrt rare, & les me-
Chant Fort d;fficiles a connaitre , paree qu'ü k de-
guifent parfaitementbien, bre-f, c'eft- la qn'on troin 
vel/sextren>irezdetaute.scM"es. Ils'y renccñtre 
auíE «n certain genre de perfounes de4"Ordre aeí-
quels ie fuis', qui n'ont ny meubles ny «nmeubles,, 
prefens ny a venir. •• , 

Nous nous appellons en general Chevaiiers # 
i'isdufttie} & parce qu'il y en a de pl«fiea.rs elpcce». 
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BOUS avpns des noms partieuliers pouf les donfter. a 
connoifre : Les uns íe nMiiment les Egri lkrs , íes 
sucres les Macois, les sucres Filoux, íes enfims de la 
Mace , lfcsRarnparts, Íes Agrippes, & pluíkurs att-
tres norns qui denoten? Iedr profeflioir» 

Nous avons priscetitre d lnduñr ic , parca qu'el-
leeftnótreguide & nótre goüvernante. Nótre vían-
de plus ordinaire c'eíl celle dcCameleons , car nos 
eftomtchs ne fe repaiíTent bien foúvene que de vene, 
•car c'eít uiígrand traya¡l)quandUfaur.urer. fanour-
«iture de la cuifine d'autrui. 

Nous fommes FefFroi des banquees y la yermíne 
d^s tavernes , & les conviez par forcé, néanmoins-
nons nó'us entrecenons Se vivons concens. Nous 
fommes gens qui ne mangent qu'un oignorf, Se nous 
ferons mine avec un curedent en la bouche a'avoiiv 
•mangé un chapón. Si quelqu'un nous vient vi íñer 
che?; nous, & qu'il ttouve nótre chambre píeÍBed'os 
demouton, oud'oiieanx, quelques peiutes de ftuils» 
h porte ¡onchée de plumes ou depeaux de lapins,,, 
leíqueües chofes nous amaílbns la nuil par les raes „ 
pournous en honorer le pmyíous faifons íerablanc 
de cricr. Eft-ií poffiblé \ djfons nous, que je ne puiíle 
gaigner cefa íur mes gens d'étre plus propres qu'iís 
n s font: Excu ez , sM vous pVáit, Mo<*íí ur , c'eft 
^«ej'ai eucompagiweaujóurd'iíif:, & ees mechan» 
^ ' e t s / S c c . 

Ceux qui ne nous connoiíTent p.is, eroywit que 
ttO'Js dífous vrai. Maisque vous diraí: je de noifran* 
^slippéfschí- 'z áuíÉrín J Qüand nous avonspailer 
^cüement la ttíóiiié d'ul • foi» a qaelqu'un. nous 
^ouíapprivoíforis a vec'luíy »oüs appirnous fon lo-
§ l s > & á i'heure da dj|hé¡c *U.s failaus viíitcr, Sí 

. 
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gifoiis que rinclirution que nousavonsá rhonote? 
éc le fervir, nous oblige á cette yifite : que nous 
fqfrirnes charniez de fon efprit & de fes venus qui 
íorit incomparable. S'il nous demande fi nous ayons 
¿ifné, 8c qu'il s'aiile mearea tab}e, nousdjíons que 
r.on. Se Vil fptrouve qu'il en fot dé-ja.forti, nous 
répondons que s'en eft faic; s'íl nous conyie, nous 
lí'artendonspas qu'il íe, reitere pour la feconde, fois, 
parce que pour relies atientes , nous nous íqmtnes 
iouvent trojaviz aprés diíner , quoi que nous fuf-

, ííonsá jeun, Quand nous fommes á tabie , encoré 
gueno^rehoteíc^tit fort bien entamerles yíandes, 
nous luidifons afín de prendreoccafiond'engípucir. 
qaelquebonmorceau : baillez , baillez-moi, Mon-
fieur,qug je vous ferve.s'ii vousp!aiE d'Ecuyertren-
<5Í)ant, il me fouvjent Maníieur un cei, que Dieu 
^rueiüe, avoir fon ame ( &c lors nous nommons quel-
que Ducou que! que Marquis deffunt ) prenoii plus 
áe pjaifir á me voir mettre en pieces quelque per-
4n'x , faifan, ou oifeau de riviere qu'a manger. En 
oarlant ainfi nous prenons la piece 8c le couteau, &C 
la difpercons. O quelle fentbon l difons nous , cer­
nes vous feriezgrandtort á vócre cuifinier de n'e» 
pas goútfi; 1 Q le gentil garcon ! Et par ainfínous 
l»anniírons nótre íamine. 

Si d'ayentures ees rencontres-U nou$ manquen*, 
©ous avonsrecours á la marmite de quelque Con­
ten í -, faifant á croire á celui qui diftribue la foupe, 
¡Cjue nous allons la plutót par devotion que par ne« 
ceflicé. C'eft encoré une chofe plaifante de voir un 
de nous autres dans une A-cademie de jeu.nousforn-
aies les plus fer viables gensdu monde, nous mou-
<|noas les chandelles, noas allons querir le por de. 
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«fiambre» &venton.s labónne fortune decelutqui 
gaiga* , & tout cela poar une reale qu'on nous don* 
ñera. Pour ce qui eft: de nos habíllemens 5 nous 
fcavens fon bien l'ufage de la friperie, & comme 
il y a en pluíiesrsliaux i'heure pour en faira i'ofai-
fon , nous l'avonsauffi entre nous pour racoúctec. 
nos habits. 

C'eft #n paíTé-tems nomparell de voir la diver-
fité des chafes que nous faifons , & comme nous; 
tenons le Solcil pour ennemi declaré , parce qu'iL 
aecufe nos repeta'ieuies^k: revanderies ; nous BOUS 
écarquMlons le matin #.u SüÜsil, & en baiííant la tete 
nous voyons a. terre l'ombre des nlets & des pende-, 
loques qui fe lacháis & fe detachentá forcé d'ufu.. 
te , puis «vec des cizeaux nous faifons la barbe a 
nos chanfle» , & d'autanc qu'eiles s'ufent toufyürs 
plus entre les jarabes qu'ailietirs, nolis coupons gea-. 
timent des piecesaux regions de derriere, pour e» 
reparer les breches des coutrées de devant, de for­
te que nous nous gardoosbien aprés de quitter nos? 
manteaux, comme auffi de mo-ncer fur des échelles 
ou fur des arbres, h ce n'eft par forcé. 

D'avantage nous étudions des poílures contre la 
ciarte : en pleín jour nous alions les jambes íerrées, 
& faifons la reverence fans déjoiadte les genoux 
d'enfembie,de peur qu'en ouvrant les jambes 01. n'a-
perceüt l'ouvrage de nos chanfles pereces s ,/¿mr. 

Au refte il n'y a pomt d^nabille-men* far nous,,qui 
a'ait'jadis écé qu«flque autre--chafe, & done, on ne 
puiíTe faire une genealogía 

Vous voyez bien en ce mantean que jf porte, il 
aefeend en ligne du.'£te d'n»c cciavtsrtítw .' ¡o«-
iet, qui étoic filié d'antou- ..." c . toH 
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chaúfes ont été engendréis de trpií chaires percées 
dedrapvsrd, qui avoient pourgrand pere un pa-
j rn t , & mpn pourpoint eft fus d'une contre pointe 
áunhuis, qui étoitiiTuc d'une garniture de billard, 
& qui fera dans peu de tems convertís en femelles 
de bas de chaufles. 

Nous apportons aufli un gtándfoin ^ nous éloi-
cner des chancelles. auand nous nous trouvons les 
íbirs en queique compagnie , de peur qu'on ne dé-
couvre comme nos manteaux foht chauvres & ra­
fes, car on auroit autant de peine á tonare deflus qtiq 
¿urunoeuf. C'eftle plaifir duCiel á<?, nous donnec 
de la barbe, & la denier á nos hábil lemehs. 

Nous prenons garde aufli de ne poiíu frequenteje 
les maifons qui íbnt aíFeélées á chacun de nos com-
pagnonSj de peur de nous entre-mure, & cela efir 
caufe que nos ventres font qtselques fois txavaillez 
de jalosfie. Nous fomnses tenus daller á cheyal une 
fois le mois , ou bien fur queique pouíain ^il n'iro-
•porie, éc en catoíTe une fois Tan, & lors que cela 
arrive, nous cíTayons d'avoir place á la portiere,arÍ39 
de nousfaire voir á tous ceux denótre counoifían-
«c qui fe rencontrent par les rúes ; & pour cét efFet 
¡nous tenons tout le corps du caroffe , afín de ne 
perdre Fcccaííon d'érre vüs. 
; Si d'aventure il nous démange en queique en-
droit, &que Ieregimentdepouilly nous importu­
ne , nous avons des inventions pour nous grater 
devantle intede fans qu'on s'en apperexuve : nous 
¿ontonsquelqut corabat ,&c difons qu'ün tel foldat 
de notre cpnnóiíTance eut un coup favorable qui le 
traveifoit d'ane telle partie du corps en un autre^ 
¡k lpf$ po«s mpntiops, ?n pwa»t^ uim s» m 
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j i jóla , & par ainíinpus fáíisfons a nóír'e nccef-
tve. 

Si cela nous arrive á lá parce, & que la deman-
geaiíon foic Tur l't ftomacb, nous dtícns á Dieu, en» 
core que ce ne íoic que!e féirfi c'cftpar dei-riere^ 
nous nous ferrons contre un piiiar, & fáifanc fern-
blant de regarder quelque chofe par deílusles au-

,ttes, nous nous élevons íur la pointe du pied, &d<? 
cette facón nous nous gratons á nótre ¡rile» 

Poür ce qui concerne la menterié ¿, ñ faut f^avoif 
que la ver iré; ne fe ttouve jamáis en uptre bouthe s 

rious faiioüs coujoins entrer quetqúes Dues & Comí 
res daiis nos difcours, dpm les uns fpnt nos pareas •, 
& les autres nos amis , prenaat teutefoisgardeque 
?eux dont nousparlons foiertfc morís , c a r i e n forf% 
éloignez. 

Etce qui eft de remarquable contre nons, c'eÉ 
que jamáis nous ftedev.énoüs amoúreuxque de par,? 
lucrando , d'autant que íiotre Ordre nqus derFenq 
expreílernenc de prendre accointa-hce asee les | ) a - i 
mes, qui demandenc píutsk que ie donner, pour 
belles &c agrandes qu'ellés puíílcnt erre : de ímttk 
que nqus fce-carelíbosque les cabar<*ti«res po«r les 
repas, & les hotelíes pour res logemeus, & ,siníid§ 
tomes celles don: nous ppuvons cirejr des comino^ 
"'•iitcz. 

Or fus s vous voyez bi«n ees bottes-la, & vou$ 
croyez que je fuis fort bien cbau(i¿ par deííous,•, 
laais vous vous tronapez ,car je fuis borté ácrttd & 
anud. Etquiconque verroit ce- coles, penfetonque 
je ne deuífe pas manquer de eberniíé, mais pout va-
*te regard, vous fcavez bien cíé-ja ce qu1 en eft,tou-
íefois uu Cavalier peor, etce At&ak de CJS¿ choíe«$ 
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1,¡. mms non pas d';m cale;:, d'.mcatit que eel* fert 
4'ornemcic a la períonne. 

Enfin, Monfieur le Licencié, un Cavaüer de no-
tre Grdre pour étre p*rfait, doit-avoir autant de 
deffaut qu'un regiftre de gceíft , il 'fe uouve tantee 
en profperiré avec quelqtie argent , & tactos dans 
un hápital avec des poux, & par ainfi nous vivans 
dans laCour, & aaus nous y entretenons , & celui 
<|ui fcait bien faire valoir l'Induftrie ,Ji paíTe fon 
tenis comroe un petic Roy. 

Jamáis liomme ne fue pías étonné que moi, en-
t.endant la methoie de vie du Cavalíer , ou je ptis 
tant de goúc & de divertiílement, que fans y pen-
fer jecheminai jufques á Rozas, ou nous iogámes 
cette nuit-la. De forte qu'il me pric pourduppe, 
& fie valoir fon Induftrie ; car il fervit de roa mon­
tare , & me fit aller á pied, & íi i! me fallut payer 
le gifte.& ie.fpuper panr lui, caz il n'avoít ny ¡aie» 
«y obole, 

Je me fouvins detout fes difcours pour ttfen fer­
vit en tems & lien, car je jentois queman inclina-
tion éioit fort portee á la goinfrerie. Je lui decla-
rai tons mes deíTeins auparavant que nous coucher, 
dons ii fat fi content qu'il m'embraíía mÚlefois, me 
difanc qu'iiavoit bien crea , que fon recit écoic ca-
pable de faire impreííion a un homme de bon en-
tendement comme moi. 
Il tn'offrit fafiveur pour m'introcíuire dans iaCour 

parmi les confreres de l'Iuduftrie, & méme dans 
ieur ¡ogeinent, ce qae j'acceptai deboncceur.íans 
lui découvrir pourtant que j'eulle de l'argent, fino* 
cent reales qui fuffirent á m'acquerir fon arTe&ioa. 

Lelendemai» je 1-ai achetai trois éguillettes de 
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euir , dontil s'attscha, '& le gtand matii-i nons par-
íimes pour gtgner Madrid. 

¡ÍUJCM ten va loger che\lei CheValiers de PIndn&rie i 
l'cB$motme qm, s'*bj~ervoitA}i,r & ia querelle de 

deux Chevaliers da ce* Ofdte» 

Í L n'étok que d'x héures du rnaún quánd non§ 
artivámes a Madrid ; nousallámesdroitaulq-

gie des Corifceres de Dom Tarivio, &c. Ii heui ta a 
la porte, & une visille quiitoit touts habülée de 
hailions lui vint oitvrit. 

Torivio lui demanda ou étoient ees Meffiaurs, 
& elle répondit qu'íls étoient allez, bufquer fortu­
ne. Nous arrivámes he demeulámes feuís jufques; 
a midyj & le Cavaliér poar ne point perdre de tems, 
s'étoitoccupéá m>iníhuke& á me fomantet l'en-
vie que j'avois á l'Ordre, 

Envarona eme héure aprés midy «¡voici un certai» 
phancofmes palpable*, vcftu d'uae íoutaine de frife 
noire, qui le couvroit dspuis le coíet jufques a la 
fheville du pied, á la modtde ceuxqoiportentlé 
dueil en Efpagne : mon guíde & lui parkreilt enfetn-
ble en jargon de Marquois, i'oú s'enfait nneem-
bcafl'ade qu'il me donna av?c milie ofFt« d» fetví-
ce: & lui ayant fait le contre-compiiment, il tira 
an gand le fecaüant iur la table , en fit foítir eti? 
virón douze ou quinxe reales, avec une lettre , 
par laverru delaquelíe íl difoit les avoir amailez. 
C'eft une perrniflion pour quefter pour une pau-
:¥re Oamoifelle. Ayant vuidé foagand, U en tira 



$t Hiftoire facecieufe 
íin aatr'e, & les roulía enfemble á ía mode des Me-» , 
décins» J e íuidemandaipourquoiü nemettait pas 
íes mains dedans lis fonc íous d'une main , mere-
poad-il, Scc'eítune induítrie pour avoir desganas 
«|uinecoütentrien. Je rernarquai qu'il tenoic toü-
jouts fon mantean croifé&fort ferré par deííksfoa 
eftotnac, & comme nouveauque j 'étois, je m'in-
formai de fa caufe. Moa fíete mon ami , me dir-il, 
s'eft que j'ai une tuneufe tache d'íunle pardeva«tJ& 
«ne grande chatiere fur les épaules, & tout cala fe 
cache faus le mantean. Toutefoisau boutd'unpeu 
de tems, il quieta le mantean pour alier á répouií-
Ioirs c'eít-á-diiecplucher favermine ; lors ¿'apper-
ceus qu'au lien de chauíFes, il avoit ¿eax roulleaux 
¿e cart®n qui luipendoient depuis la ceinturejuf-, 
«¡ues aux genoux, íibien qu'il n'avoit ny chauifet 
my chemifes , & |e le trouvaifi nud qu'il me fem-
lííoit qu'un poiix ferré a-ghceeüc bien eu de lajsei-, 
B® a fe teñir íur luí. £t parce que chacun décóu-r 
vroit la fort libremenríesneceífitez, moncondu-
¿fceur luí dit ; je viens de ¡a carnpagne avecun grand 
mal de hantde chauíFes qui auroit bien bffoin d'une 
ampie reparation, Sf fe trouvant la vieilie lui de­
manda s'il n'y avo:t point de pieces de drap vert dans 
fonmagazin ,car quand elle alloitpar la Vi!le,elle 
lie manquen jamáis d'examiner les osdres des tail-
Jeurs , commefont leschiíFonnieresdes papiers. ií. 
u.*yena,4it-elle, ny verte ny rouges , c'eítpour-
quoi Dona Granget garde le lie depuis quinze jours., 
parce qae fes hsbks fontfi maíadesqu'ilstombenE 
par morceaux,&nous n'avoaspascfemplácrepour 
les gnerir. 

La ¿eílus, veici entrer un Iníwftrieux, c'e|-l( 
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diré Ghevalier d$ cét Otdre , av*c das hatm dé. 
campagne u» htbiltcmftu gris i vía d u p a u , dons 
les bocdsétoíení tct|buír«zde$ as«xcpt>z : lu? me, 
voy-mt étiínger , di)(»anda qui j'étois , Se ayané 
fatísfají á fa curiofité^il mu B% fabieuvenue, pu'» 
il qu.ttie fon magjteau, &r je vis qu'il r/y avost que 
le d^vatitae íWpouipui¡;tqui fut de dtap., & que 
le detriere étoit de puré toiie de chatjvve ; je ne ro4 
pea tfnir de rirs aun fi étrange habillement , ií 
m'apperceuc, & founant auílt, la, la, dit»il, peus| 
peu on fe fera aux armes. j« gageraí qu'il ne {cais 
pas poutqooi ¡e pórtele chapeauretrouiré>c'*ft pa.¿ 
galanterie , lui répondis-jet & poiar avoir la v«ugi 
plus libre : aü contraire répondii, c'eft coime la 
veue, car il y a deux épou vtetables taches de gvaií» 
fe delfus , & par ce mayen, onne les voispas. £)i-
fant cela, il tira plus de vingt letrres & autant d® 
reales., 
Mon gvride me dit que Pinduftria de ce Cavaliex:,;. 

la étoit d'aller en cét équipage , diftribuer des feuit-, 
les de papier pliées en forme de íettre miííives, auf-
quelfes il meteroit des fuferiptions de noras, & des 
perfonnes de quaUté, & prenant garde que telle» 
gens ne fattent pas chez eux, il portoit ees lemas „ 
& s'en faifoi: payer le port á cinq fols la piece» & 
qu'il nfoit de cét exercice-la le plus fouvent qu'il lui 
étoit poflible , en s'adrefíant toüjours á nouveHes} 
perfonnes. 

Aprés celui-ci, il en vint deux aiítres qui difpifc 
toient enfemble en heurtant ala porte ; l'un avoie 
ttn demy mouchoir autouc du col faure du colee, &[• 

"ine couple de foiuniment á fa ceir>ture, avecune 
fourchette de moufquet k la main. quj la) ferv^ejQ,s 
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$e njanteáu rune pocen es fous l'aiífelle, & une Jartí-
b« en l'air entottillce de vieux Unges & de pciaux de 
líévres, parce qu'ii n'avoit qu'iíti fouHcr & un feul 
tas de chaatfe, II fe diíbit i'óiíac, & avoit été en-
plufia-urs dángereufes occafions. Je croi pour nioj 
qu'il difoit vrai. Il conroic les Cervices qu'il avoit 
rendus au Roy, & en cette qualité de íbWat entroic 
librement partout. 1,'autre avoit un pourpointqut 
étoit manehot; &c pour cacber ce dtñí\xt-h, il por-
íoit fon manteauen echarpe, dans leque! étoit en-
velopé le bras gauche qai éepit nud. Ii crioittoue 
hjiut, vous m'en devez la moitié, oü pour le moin$ 
£nebonnepartie,& fi vous ne roela do'nnez, je ju­
re, &c. Ne juíe?pass repart l'ejftropiát; carquand. 
¿iousferonsentrez, jevousferai bien voir que j1 ai 
de bonnes jambes & de bo'ns bra$, & que je vouS 
rsniprai m-a potence eo cene mil le pieces fur le$ 
oreilles. Tu en auras mentí, & toi auffi, Et la def-
jrhi les voila aux priíes, & en un inftant la place fue 
Jonchcés d'épaulieres de manches, debafques, da 
drapeáux, $c d'une infinité d'autres pieces d'habn 
lémens , fi bien qu'ils demeurerent nuds comme 
deax figures de phantofmes, Nous accourfómes k 
eux pour les feparet, mais nous ne fceúraes par o* 
Jes prendre pour les déeharner d'eníemble. Com-
JHTOC diíbit le foldat pretendu, tu es íi eíFronté qqe 
4e Touloir aller dupair, 8c parrager mon butin avee 
íiaoi?Etnous infiormantdufujet de leur querelle: 
Y«tw fcaarez, Mefíieurs, nous dk-il, que comme 
f étois taniót dans faint Sauveur , un petit garcon 
s'eS: «ddreííé á ce vieilárd-la, & lui a demandé fi je 
r'econ pas leCapjtairieJeaa-Laurens , ü lüi& dur 
«[a'oai, & parce qu il s'e(t apperceu que ce petit gaf 


